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Bulletin d’information hebdomadaire basé sur une sélection des articles de presse 
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Espagne : Interception d’une patera 
avec 33 clandestins marocains.  
Publié : 17 avril 2007 
http://www.bladi.net/12360-espagne-interception-d-u ne-
patera-avec-33-clandestins.html 
Quelque 33 candidats à l’immigration clandestine on t été 

arrêtés, lundi à l’aube, lorsque leur patera s’appr ochait 
des côtes de Grenade . 
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Madrid se 

félicite de la 
réduction des 
embarcations 
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Quelle politique 
d'immigration pour 
demain ? 
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Juste avant l’« Atterrissage » 
  

  Lire  page 13 
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Pages  6 - 7 

 

La pièce de Kangni Alem 
imagine ce qui s’est passé 
avant la mort de deux 
clandestins guinéens dans 
un train d’atterrissage 
mardi 17 avril 2007, par 
Habibou Bangré 

                Page 09  Bladi.net 
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2007-04-19 15:23:00 
http://www.french.xinhuanet.com/french/2007-
04/19/content_417805.htm    
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COMPRENDRE LA CONSTITUTION  

Quelle politique d'immigration pour 
demain ? 

Le 19 Avril 2007 

http://www.courrierinternational.com/article.asp?obj_id

=51948 

L'analyse d'Arnaud Lechevalier, 
enseignant et chercheur au entre 

de prospective Matisse-Sorbonne Paris I 
et au centre Marc-Bloch, à Berlin. 
Chronique réalisée en partenariat avec 
EuropePlusNet. 
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 Publié le : 19.04.2007 | 07h38  
http://www.lematin.ma/Info/Article.asp?id=3386  
 
Les enjeux locaux de l'immigration clandestine ont 
été au centre d'une rencontre qui s'est tenue, 
mercredi à Oujda, dans le cadre d'un séminaire 
sur "Les relations bilatérales entre l'Union 
européenne : exemple du Maroc", destiné à des 
journalistes de la rive sud de la Méditerranée.  
 
Cette rencontre a été une occasion pour les 
participants à ce séminaire, qui s'inscrit dans le 
cadre du programme "l'Europe pour les 
journalistes de la Méditerranée", d'approcher la 
problématique de l'immigration clandestine à 
travers l'expérience développée par des 
associations locales actives en la matière dans 
cette région de l'Oriental qui, de part sa position 
frontalière, est très prisée par les candidats 
subsahariens à l'émigration vers l'Europe. 
 
"Plus de 700 immigrés clandestins se trouvent 
actuellement dans la région d'Oujda", a estimé 
Hicham Baraka, président de l'Association Beni 
Znassen pour la culture, le développement et la 
solidarité (ABCDS), qui œuvre dans la promotion 
des droits des migrants. 
 
Ces clandestins, de nationalités diverses, sont 
retranchés dans différents sites de la région, a-t-il 
ajouté, mettant en exergue les problèmes 
engendrés par leur présence illégale sur le sol 
marocain en particulier sur le plan social, eu égard 
aux conditions difficiles dans lesquelles vivent ces 
personnes. 
 
Il a souligné, dans ce sens, l'importance de 
trouver une solution au phénomène migratoire qui 
prend en compte la dimension sociale et non 
seulement l'aspect sécuritaire. 
 
"L'approche sécuritaire n'est pas la seule capable 
de résoudre le problème de l'immigration", a 
soutenu, pour sa part, le président du Réseau 
associatif pour le développement de l'Oriental, 
Hachmi Bentahar, pour qui cette question ne peut 
avoir de solution que dans le développement de 
l'Afrique. 
 
Pour lui, l'Europe est appelée à s'impliquer 
davantage dans ce développement non 
seulement pour stopper les flux migratoires "non 

désirés" mais également pour avoir accès à des 
migrants qualifiés à même de contribuer au 
développement de l'Europe. 
 
En marge de ce séminaire, les participants se 
sont enquis de différents projets de 
développement financés dans la région de 
l'Oriental dans le cadre de la coopération 
européenne, ayant notamment trait à 
l'assainissement, à la gestion de l'eau et à la 
santé. 
 
Cette rencontre, dont les travaux se sont ouverts lundi 
à Rabat, est marquée par la participation d'une dizaine 
de journalistes représentant le Maroc, l'Algérie, la 
Tunisie et le Liban.  
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United States Department of State (Washington, DC)  
Publié sur le web le 17 Avril 2007  

Les États-Unis font tout pour s'assurer que 
leurs programmes classiques d'accueil des 
réfugiés et des demandeurs d'asile ne 
subissent pas les contrecoups de la lutte 
contre le terrorisme.  

« Nous sommes fermement résolus à faire en sorte que 
ceux qui méritent le secours de notre système 
d'immigration l'obtiennent, et que l'Amérique demeure 
une lueur d'espoir pour ceux qui sont persécutés », a 
déclaré le ministre de la sécurité intérieure, Michael 
Chertoff, en janvier dernier, lorsqu'il a annoncé son 
intention de recourir à des pouvoirs discrétionnaires 
pour autoriser l'étude de la demande d'asile et de statut 
de réfugiés pour des groupes qui ont été contraints de 
fournir une aide à des réseaux terroristes. 

En 2005, quelque 54.000 réfugiés ou demandeurs 
d'asile se sont installés aux États-Unis, le chiffre le plus 
élevé au monde. Selon le département d'État, plus de 
2,6 millions de réfugiés sont entrés aux États-Unis 
depuis 1975. Les États-Unis sont également le principal 
bailleur de fonds du Haut Commissariat de l'ONU aux 
réfugiés. 

Mais dans la foulée des attaques terroristes perpétrées 
le 11 septembre 2001 contre les États-Unis, le Congrès 
a adopté des lois qui créent des obstacles au 
programme d'accueil des réfugiés. Le président Bush 
cherche à l'heure actuelle à obtenir des changements 
législatifs qui redonneraient à l'exécutif la liberté qu'il 
avait autrefois d'accepter certains dossiers, a déclaré 
Kelly Ryan, sous-secrétaire d'État adjointe à la 
population, aux réfugiés et aux migrations, lors d'une 
allocution prononcée le 11 avril à la Heritage 
Foundation, un institut de recherche de Washington. 

Les deux lois qui ont affecté les réfugiés et les 
demandeurs d'asile - USA Patriot Act et Real ID Act de 
2005 - reposent sur une définition assez large de ce 
qu'est « une organisation terroriste ». La définition de ce 
que constitue un « soutien matériel » à une organisation 
terroriste est également assez vague. Il peut aussi bien 
s'agir de transports, de communications, que de fonds 
ou « autre avantage financier matériel ». Or, en vertu de 
ces lois, les terroristes et ceux qui leur apportent un « 
soutien matériel » ne peuvent pas entrer aux États-Unis. 
Les lois n'envisagent pas la situation de ceux qui ont 
peut-être fourni un tel soutien, mais sous la contrainte. 

Selon Mme Ryan, les groupes de réfugiés concernés 
par cette clause sur le soutien matériel comprennent des 
Colombiens, des Birmans, des Cubains et des Chinois. 
La secrétaire d'État Condoleezza Rice a émis une 

exemption pour huit des groupes de réfugiés qui 
auraient, sous la contrainte, fourni un soutien au 
terrorisme. En août 2006, par exemple, elle a signé une 
exemption autorisant des milliers de Karens de 
Birmanie, qui vivent actuellement dans des camps de 
réfugiés en Thaïlande, à demander leur réinstallation 
aux États-Unis. 

Dans le cadre de l'aide qu'il apporte aux réfugiés et aux 
demandeurs d'asile, le département d'État coopère avec 
le ministère de la sécurité intérieure et celui de la santé 
et des services sociaux. Le Bureau de la population, 
des réfugiés et des migrations (du département d'État) 
finance le coût initial de l'installation de chaque réfugié 
pendant les 120 premiers jours de son séjour aux États-
Unis. Après ce délai, le Bureau de la relocalisation des 
réfugiés (OOR) du ministère de la santé et des services 
sociaux prend en charge divers services, dont 
l'assistance médicale, la formation, l'ajustement social 
et l'aide aux victimes de la torture. 

Le 19 janvier dernier, M. Chertoff a usé de son pouvoir 
discrétionnaire pour autoriser l'étude de la demande de 
statut de réfugiés de certains individus qui ont fourni un 
soutien matériel, sous la contrainte, à des groupes 
terroristes. Il a également exempté de la clause relative 
au soutien matériel les huit groupes identifiés par Mme 
Rice. 

Lors d'une allocution prononcée à la Heritage 
Foundation, le sous-secrétaire d'État par intérim Paul 
Rosenzweig a déclaré que le président Bush cherchait 
également à obtenir du Congrès une exemption pour 
ceux qui ont pris les armes en tant qu'alliés des États-
Unis, notamment les Hmongs et les Montagnards de 
l'Asie du Sud-Est. 

M. Rozenzweig et Brian Walsh, maître de recherches à 
la Heritage Foundation, ont tous deux affirmé que les 
États-Unis cherchaient à trouver l'équilibre entre les 
besoins légitimes des réfugiés et des demandeurs 
d'asile et les soucis croissants de sécurité. Ils ont 
également exprimé leur frustration commune au sujet 
de la lenteur du processus 

Mme Ryan a affirmé que le département d'État disposait 
des fonds et de l'autorité lui permettant d'admettre 
jusqu'à 70.000 réfugiés et demandeurs d'asile en 2006, 
mais n'avait pu en accueillir que près de 50.000. « Nous 
ne disposons pas de suffisamment de liberté d'action », 
a-t elle dit. 

Le département d'État est autorisé à admettre aux 
États-Unis 70.000 réfugiés et demandeurs d'asile pour 
l'année budgétaire 2007. Son budget lui permet d'en 
accueillir 60.000, et c'est l'objectif qu'il espère atteindre. 
« Le programme d'accueil des réfugiés dispose d'un 
ferme soutien des deux partis politiques », a dit Mme 
Ryan. Mais dans tous les cas, c'est le ministère de la 
sécurité intérieure qui tranche. 

 

 

Jeffrey Thomasrédacteur De L'usinfo 
Washington, DC 
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Fousséni TRAORE 
Syfia                                                              

L’Hebdo Faso.net�

communiqué conjoint. "Ces efforts en commun ont 
été un succès et doivent se poursuivre. Les 
gouvernements britannique et français demeurent 
opposés à tout type de centre à Calais qui pourrait 
encourager le trafic d'immigrants illégaux".  
Au cours de cette réunion consacrée à faire un 
point sur la coopération contre le terrorisme, la lutte 
contre le trafic de drogue et l'immigration, John Reid 
a fait part à son homologue français des 
inquiétudes des autorités britanniques d'un projet 
d'ouverture près de Calais d'un centre d'accueil 
pour les SDF et candidats à l'exil.  
Les Britanniques redoutent l'apparition d'un 
"Sangatte 2" du nom de la localisation d'un premier 
centre qui avait attiré des milliers de candidats à 
l'émigration illégale au Royaume-Uni avant d'être 
fermé.  
Plus de 500 Afghans, Kurdes, Irakiens et 
Erythréens attendraient actuellement au débouché 
français du tunnel sous la Manche l'occasion de 
passer en Angleterre, selon la presse britannique 
qui a lancé une campagne contre la décision du 
maire communiste de Calais, Jacky Henin, d'ouvrir 
un nouveau centre d'accueil.  
Brodie Clark, directeur du contrôle de la frontière 
britannique, s'était pour sa part félicité vendredi 
dernier "des très bonnes relations avec ses 
homologues français" et noté qu'en 2006 le nombre 
d'immigrants illégaux interceptés dans le Kent (face 
au Pas-de-Calais) avait diminué de 88% par rapport 
à 2002 (1.500 contre plus de 10.000).  
Par ailleurs, le nouveau ministre français de 
l'Intérieur a visité une structure dédiée à l'évaluation 
de la menace terroriste, le JTAC (Joint terrorism 
analysis center), et la salle d'information et de 
commandement de la police de Londres.  
Cette visite, prévue de longue date dans le cadre 
des échanges entre les ministères de l'Intérieur des 
deux pays, est intervenue au lendemain d'un autre 
déplacement, à Madrid, au cours de laquelle M. 
Baroin a rencontré son homologue espagnol 
Alfredo Perez Rubalcaba.  
Pendant cette rencontre, les deux ministres sont 
tombés d'accord pour renforcer leur lutte commune 
contre l'organisation indépendantiste basque armée 
ETA, selon un communiqué du gouvernement 
espagnol.  

                                                                 AFP 
 

Immigration: La Grande-Bretagne et 
la France opposées à un centre 
d'accueil à Calais   
http://fr.news.yahoo.com/17042007/202/immigration-l a-grande-
bretagne-et-la-france-opposees-un-centre.html                                
Mardi 17 avril 2007 

 
LONDRES (AFP) - Les ministres français et 
britannique de l'Intérieur, François Baroin et John 
Reid, ont marqué mardi à Londres leur opposition à 
l'ouverture près de Calais d'un centre d'accueil qui 
pourrait encourager l'immigration illégale. 
"Le Royaume-Uni et la France ont été d'autant plus 
efficaces pour faire face à l'immigration illégale 
qu'ils ont oeuvré ensemble", souligne un 
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16 Avril 2007 
La première édition de la Résidence du 
festival international de théâtre de 
Louga regroupant une quarantaine 
d'artistes venus des régions, du Maroc 
et de la France, s'est ouvert mardi par 
un procès de deux émigrés 
clandestins dans un tribunal européen, 
a constaté l'APS.  
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Juste après l’Atterrissage. 
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mardi 17 avril 2007, par Habibou Bangré 
http://www.afrik.com/article11561.html  

L’Atterrissage  est une fiction sur la mort de 
deux jeunes Guinéens dans le train 
d’atterrissage d’un avion. La pièce de Kangni 
Alem imagine le scénario qui les a poussés à 
entreprendre cette traversée périlleuse, que 
beaucoup tentent encore. Jouée depuis trois 
ans dans plusieurs pays africains et européens, 
elle est parvenue à sensibiliser quelques jeunes. 

La nouvelle en avait glacé d’effroi plus d’un : en 
1999, à Bruxelles, deux adolescents guinéens sont 
découverts morts dans le train d’atterrissage d’un 
avion de l’ex-compagnie aérienne Sabena. Sur le 
corps de Yaguine Koita et Fodé Tounkara, on 
retrouve une carte de scolarité et une lettre signée 
par les deux jeunes victimes de l’immigration 
clandestine. Une lettre qui interpelle les 
responsables européens pour les mettre au fait de 
« l’objectif de notre voyage et de la souffrance de 
nous, les enfants et jeunes d’Afrique ». Hormis les 
problèmes du système éducatif, Yaguine et Fodé 
énumèrent « la guerre, la maladie, le manque de 
nourriture, etc. ». 

Un passeur cynique  

C’est en se basant sur ce fait divers tragique, loin 
d’être isolé et qui n’aurait fait l’objet d’aucune 
enquête, que Kangni Alem a décidé de monter la 
pièce Atterrissage. La fiction de l’auteur d’origine 
togolaise tente d’imaginer le macabre scénario qui 
a poussés les deux Guinéens à se cramponner au 
train d’atterrissage d’un avion. La pièce, qui se joue 
ces vendredi, samedi et dimanche à Paris, s’ouvre 
sur le village de Yaguine (Ken Ndiaye) et Fodé 
(Younouss Diallo). Les deux amis réunissent 
péniblement l’argent nécessaire pour satisfaire la 
soif pécuniaire du passeur, un personnage 
faussement chaleureux et cynique interprété par 
Dieudonné Kabongo. 

Il manque d’ailleurs 3% des 10% de commission 
exigés par le passeur. Alors, pour ne pas rater la 
chance de partir, le binôme propose de laisser en 
gage le tourne-disque de Ma Carnélia, leur mère 
adoptive incarnée par la charismatique Aline 
Bosuma. Cette mère adoptive aimante est très 
inquiète. D’autant qu’elle a perdu son fils « au pays 
de l’homme blanc » dans ce qui lui a été présenté 
comme une « bavure policière ». Le corps couvert 
d’argile verte, elle tempère les ardeurs de ses deux 

fils adoptifs. 

« Même les poches vides, revenez »  

Elle leur délivre ainsi de sa voix douce et sage un 
message, qui vaut pour tous les candidats à 
l’immigration clandestine. « Même les poches vides, 
revenez. Même si vous ne pouvez pas acheter ma 
voiture, revenez », explique-t-elle en substance. 
Elle ne manque pas de critiquer au passage ceux 
qui préfèrent galérer à l’étranger et revenir « dans 
un cercueil flambant neuf comme un carrosse » 
plutôt que d’avouer l’infortune de leur aventure. Et 
de conclure : « Il y a tellement de choses à faire 
ici ». Un rôle posé qui rappelle les mères de 
Thiaroye-sur-mer, au Sénégal, qui encouragent les 
jeunes à ne pas risquer leur vie. Elle finira par les 
laisser partir. En laissant en gage son tourne-
disque, dernier souvenir qui lui reste de son mari 
défunt. Ce qu’elle ne sait pas encore, c’est que ses 
enfants ne partiront pas en avion avec de faux 
papiers comme promis, mais dans le train 
d’atterrissage d’un avion. 

La sensibilisation est en marche  

La pièce, sobre et qui parvient à arracher quelques 
sourires, joue sur les paradoxes : le passeur qui 
trône sur une échelle en lisant tranquillement son 
journal. Les jeunes, à terre, le regardent comme s’il 
était un dieu dont l’avenir dépendait 
intrinsèquement. La douceur de la mère adoptive 
tranche avec l’attitude sans cœur du passeur. La 
témérité de Fodé tranche avec la prudence de 
Yaguine. Et la froideur du fer de l’échelle d’où 
s’exprime le passeur et la chaleur et l’authenticité 
du bois sur lequel s’appuie Ma Carnélia. 

Des paradoxes qui n’ont pas échappé à certains 
élèves qui ont vu la représentation au Burkina Faso, 
au Sénégal ou en Angleterre. L’Atterrissage y a 
connu un succès et des écoles l’ont même repris 
pour susciter le débat. Un débat qu’engagent à 
chaque fois les comédiens, qui tournent depuis trois 
ans et espèrent à terme jouer en Guinée. Pour 
échanger et faire circuler la parole. Des jeunes ont-il 
délaissé leur projet d’émigration pour autant ? 
Selon Ken Ndiaye, qui s’est glissé dans la peau de 
Yaguine, « à Bobo-Dioulasso (Burkina-Faso, ndlr), 
certains nous ont dit : "On veut toujours partir, 
mais…" ». Une hésitation encourageante. 

 Atterrissage de Kangni Alem  
Ces vendredi et samedi à 20h30 et dimanche à 15h 
au Musée Dapper de Paris  
35 bis, rue Paul Valéry  
Renseignements et réservation : 01 45 00 91 75  
Plein tarif : 12 €  
Tarifs réduits : 8 € (Étudiants, moins de 18 ans, 
intermittents, demandeurs d’emploi), 6 € (Les 
Amis du musée Dapper)  
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http://www.tunishebdo.com.tn/article.php?rid=2&id=28
232 
le 19 Avril 2007 
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Smain Laacher 

«Le peuple des clandestins», ces 
étrangers/ères errant (e) s, qui ont 
pour «prison la terre entière sans 
barreaux» 

19-04-2007 
Propos recueillis à Paris par Nadia Agsous 

http://www.lanouvellerepublique.com/ 

Les migrant(e) s clandestin(e)s. «Un peuple d’erran ts». 
«Des hommes et des femmes qui «n’ont pas de place, 
ne sont pas à leur place et recherchent une place»,  ou 
encore «des nationaux sans Etat et vivant dans des 
nations qui les transforment en apatrides de fait, c’est-
à-dire des immigrés de partout et de nulle part», é crit 
Smaïn Laâcher, sociologue et chercheur en Sciences 
sociales, dans un ouvrage publié aux Editions Calman n-
Levy, en mars 2007. Qu’a-t-on retenu de la vie des ces 
migrant(e) s errant(e) s? Rien que «la dimension 
misérable», répond Smaïn Laacher. Et c’est pour nous  
proposer un autre regard qu’il s’en va recueillir l a parole 
de ces êtres «sans  assignation, déposés ici ou là sans 
grand pouvoir sur soi» nous introduisant ainsi dans  
l’univers à la fois passionnant, douloureux et par 
dessus tout humain de Placide, Pierre, Sue, Myriam et  
tous les autres anonymes «dépossédés d’un foyer» et  
dont le rêve est d’accéder enfin à un lieu à soi, u n havre 
de paix et de construction de soi. Alors, sur la po inte 
des pieds, les sens en alerte, suivons Smaïn dans le s 
lieux de vie inconnus de ce «peuple» «sans identité  
reconnue, sans capacité juridique» qui «ne peut êtr e 
officiellement désigné car innommable».  

«Le Peuple des Clandestins», un ouvrage sur les 
migrant(e) s en errance, «cette circulation sans 
pouvoir». Quels sont les facteurs qui ont présidé au 
choix de cette catégorie de population migrante ? 
 A l’origine de cet ouvrage c’est une commande des 
éditions Calman-Lévy. C’est  Sylvie  Gillet qui m’a 
proposé d’écrire un livre à partir d’un article que 
j’avais publié dans la revue «Politix», en 2005, intitulé 
«Eléments pour une sociologie de l’exil». Pour moi, 
c’est la fin d’un cycle de recherches qui a commencé 
avec Sangatte. C’est une accumulation de recherches, 
d’observations et d’entretiens. Je suis  «fasciné» par 
les personnes qui sont dépossédées de toute place dans 
le monde. Avec ce livre, je vais au plus près de leurs 
conditions d’existence. 

Ce livre est donc une ethnographie de ces populations 
migrantes «dépourvues d’identité légale et d’existence 
publique». De nouvelles questions sociologiques que 
tu explores là ?  
 C’est à la fois une ethnographie et une sociologie de 
la figure du  «clandestin exclu», c’est-à-dire celui qui 
est entré par effraction dans la nation d’autrui pour 
devenir un hôte abusif. Avec Sangatte, il s’agissait 
essentiellement de questions de sociologie classique, 
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en l’occurrence de circulation, d’installation, de flux 
migratoires, etc. Dans cet ouvrage, je voulais reprendre 
des thèmes qui me sont chers, comme l’identité et ses 
liens avec la frontière et le territoire, la question du sujet 
et de ses rapports  avec l’Etat, de l’appartenance à un 
collectif avant même d’appartenir à une nation, du corps, 
de ce corps indissociable d’un nom et d’un lieu. 

Cette figure du «clandestin exclu» semble poser 
problème aux Etats-Nations. «Cet étranger sans droits est 
devenu pour les sociétés riches et démocratiques une 
véritable hantise», as tu écrit. Quelles sont les raisons 
objectives de cette attitude ? 
 Il n’y en a qu’une seule : on ne peut pas se rendre chez 
les autres sans y avoir été invité. On n’entre pas chez les 
autres par effraction, la métaphore domestique qui  sied 
parfaitement à ce type de configuration.  

Cette population constitue de ton point de vue «un 
peuple»... 
 Oui, au sens de communauté» habitant des territoires 
définis et qui ont en commun des règles, des codes et des 
«institutions».  Ce sont des systèmes d‘identification, des 
modes de déplacement dans l’espace, des modes plus ou 
moins durables d‘enracinement et de déracinement très 
particuliers. Ce sont aussi des revendications 
particulières.  

Mais alors qu’est ce qui distingue cette catégorie de 
migrant(e) s de celle des «sans-papiers» ? 
 Le «sans papier» est d’abord entré régulièrement dans 
une autre nation que la sienne. Puis, il est devenu un hôte 
encombrant, mais pas pour tout le monde. Au fil du 
temps, il est devenu  une cause collective. Il mobilise des 
sphères de la  société qui produisent des opinions 
publiques et des représentations (intellectuels, artistes, 
églises...). Le clandestin, on ne sait pas quoi faire de lui. 
C’est la population embarrassante par excellence, 
embarrassante pour le langage. Est-il un migrant 
économique ? Un réfugié ? Un  irrégulier ? Le plus 
souvent, le premier cherche l’enracinement quand le 
second  dit : «Surtout ne vous dérangez pas pour moi. Je 
ne fais que passer. Je ne resterai pas longtemps». 

Après ces considérations d’ordre général, immergeons-
nous dans l’univers de ce «peuple  errant ?» Le «voyage» 
est la première étape de la mobilité migratoire du 
clandestin. C’est de ton point de vue «un long voyage qui 
a un point de départ mais pas de port d’arrivée». Quels 
sont les éléments les plus déterminants qui le 
caractérisent ? 
 Le voyage est  caractérisé par une incertitude, une 
improbabilité et une violence sur soi et des autres sur soi. 
La seule certitude, c’est le départ. Tout le reste relève de 
processus et de mécanismes aléatoires. Ce sont les 
circonstances qui vont en grande partie organiser les 
conditions du voyage. 

Mais où veulent-ils aller ?  
 C’est une question qui, objectivement, n’a plus de sens. 

Ils veulent quitter un pays qui les a déjà quittés. Ils 
veulent trouver un lieu où ils peuvent encore croire à 
l’incroyable. 

Comment vivent-ils/elles ce voyage et quelles sont les 
répercussions sur leur état de santé physique et psychique 
? 
 On a observé que les gens qui arrivaient à bon port 
tombaient malades et avaient de gros problèmes 
physiques et psychologiques une fois que leur situation 
sociale et administrative était réglée. Pas avant. Puis, il y 
a les autres qui, au fil du  voyage, finissent par devenir 
inutiles à eux-mêmes. C’est en cours de route que tout 
peut s’écrouler. Quand les situations s’enchaînent, quand 
chacune ressemble à l’autre et qu’à chaque fois c’est la 
même insupportabilité, alors ça finit par poser un vrai 
problème et ils s’en remettent aux autres, c’est-à-dire aux 
associations, à l’OMI, au H.C.R. 

La vie clandestine affecte le corps du migrant(e) 
clandestin(e). Tu le décris comme «un corps 
embarrassant que l’on traîne et qui se traîne». Quels sont 
les signes qui traduisent cette idée ? 
 Le corps est la seule ressource qu’ils possèdent. Sans un 
corps en état de marche, il n’y a pas de déplacement 
possible. Ils l’entretiennent sans l’entretenir en réalité. 
Quand ils peuvent l’entretenir, ils le soignent. Sinon, le 
reste du temps ils sont toujours à la recherche d’un 
moment de répit. Bien souvent, les forces s’épuisent et il 
y a un moment où ils ne peuvent plus puiser les dernières 
forces pour se déplacer ; alors le corps s’affaisse. C’est 
un corps doublement délocalisé d’un lieu et d’une nation 
; un corps sans nom, sans place, désaxé. Alors, celui qui 
le porte déambule au gré des forces extérieures. Il n’est 
ni tenu ni maintenu. 

Le clandestin est «une identité sans territoire». Cela 
signifie-t-il qu’il n’a pas un territoire identifié auquel il 
est assigné mais plutôt une multiplicité de territoires ? 
Quels sont les espaces qu’il investit ?  
 Ils se retrouvent dans les espaces qu’on leur laisse, à 
l’écart du commerce de la ville et des humains. Ce sont 
les forêts, les bois, les abris de fortune. Il y a des corps 
ambulants sans territoire. Leur espace est transnational. 
Et il n’y a pas d’identité et d’enracinement sans territoire. 
Ce sont les institutions qui pourvoient en identité. Il n’y a 
que les institutions  qui ont le droit de dire celui-ci a le 
droit d’exister ou non sur nôtre territoire». S’il a ce droit, 
il devient quelqu’un qui a le droit d’avoir des droits.  

Les bois, les forêts..., mais dans quelles conditions ? 
 Dans la forêt ou les bois ils vivent dans les conditions les 
plus précaires. Ce sont des espaces de survie. Ils sont à 
l’écart de tout, et c’est tout ce que les militants et les 
journalistes ont retenu. Du coup, ils ont passé sous 
silence le statut du politique. L’organisation des 
clandestins, en particulier au Maroc, est quelque chose de 
très intéressant : ils ont importé avec eux des institutions 
qui, par ailleurs, avaient pour fonction de réguler soit les 
relations sociales, soit, comme les Casques bleus, l’OUA, 
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etc.   
   
«Dans la forêt de Benyounech, au Nord du Maroc, ils ont 
construit du  politique» as-tu écrit. Quel est donc le sens de 
cette notion ? 
 Il ne s’agit pas de la politique au sens d’élaboration de 
stratégies pour prendre des positions de pouvoir. C’est au 
sens d’une recherche d’égalité, au sens de la production 
d’une parole pour l’égalité. Ils prennent la parole, ils 
l’organisent à partir de règles. Bien entendu, la 
question de l’égalité et du politique ne va pas sans 
la question du juste et de l’injuste. Il n’y a pas 
d’humanisation possible de la nature sans produire 
du politique, sans poser la question de l’égalité. Le 
politique c’est l’égalité et l’égalité c’est l’ordre. 

Par la force des circonstances, la forêt est devenue 
un «espace d’expression d’un sujet» au sein duquel 
la parole joue un rôle important. Quelle est la 
fonction de cette parole ? 
 Elle joue un rôle important car sans parole il n’y a 
pas de  discours sur l’égalité, sur des principes de 
justice, sur les conditions d’une vie en commun. Il 
n‘y a pas d‘organisation possible sur les tours de 
passage», comme pour l’Espagne par exemple.  

«Les clandestin(e)s  sont dépossédé(e)s d’un 
foyer», as-tu écrit. Que recouvre cette notion ? 
 Le foyer ! C’est de là que tout part et c’est là que 
tout revient. Nous sommes dans des catégories de 
filiation, de l’appartenance à une communauté qui 
donne un nom. Le foyer, c’est aussi en dernier lieu un 
abri. Ce n’est pas seulement là où il y a de la lumière et de 
la chaleur (du feu). C’est aussi le centre de la terre et du 
monde. On ne  peut pas partir sans penser qu’on reviendra. 
Pour moi, la question du foyer pose la question du rapport 
très compliqué au pays d’origine.  

Un clandestin est un être qui  «tourne  autour de  soi». 
 Quand il finit par tourner autour de lui-même, c’est que le 
monde autour de lui à quasiment disparu. Il ne peut plus 
penser, se projeter, décontextualiser. Il ne peut plus sortir 
de soi. La perte du sens est toute proche. Je «tourne autour 
de moi-même» signifie avoir rompu avec toute espérance. 
C’est l’envers de l’attente, car l’espérance c’est de l’attente 
qui a du sens et, là, il n’y a plus d’espérance car c‘est une 
attente insensée. L’attente est une catégorie fondamentale 
qui structure toute l’existence du clandestin. 

Dans l’avant-dernier chapitre, tu traites de la question de 
«la violence de l’Etat surpuissant» à l’égard de l’étranger 
sans droit». Tu illustres par le modèle tunisien. Cela 
signifie-t-il qu’en Europe l’Etat n’est pas surpuissant ? 
 En Europe, la surpuissance de l’Etat se pose différemment. 
On peut  s’opposer à l’Etat et à sa politique migratoire, 
manifester avec les sans-papiers, poser des questions aux 
candidats à la présidence de la république. On peut se 

déclarer en désobéissance civile. Pas en Algérie ou en 
Tunisie. Les choses sont encore différentes au Maroc. En 
Tunisie et en Algérie, à l’égard des immigrés et des 
clandestins, la violence d’Etat interdit de venir en aide à 
ces populations même si en pratique des algériens et des 
tunisiens aident ces étrangers.   

Dans ton ouvrage, tu parles du Maroc et de la Tunisie. 
L’Algérie n’y est pas mentionnée. Que signifie cette 
absence ? 
 Si je ne consacre pas de développements  sur l’Algérie 
c’est par honnêteté intellectuelle car je n‘ai pas fait 
d‘enquête. Ce thème mérite qu’on s’y intéresse 
politiquement, mais également du point de vue des 
sciences sociales. Aussi, vu l’état de délabrement de la 
recherche sur  les migrations en Algérie et en Tunisie j’ai 
bien peur  que cet objet ne soit encore pendant longtemps  
le monopole d’idéologues tièdes et sans imagination 
sociologique. Les chercheurs qui s’aventurent sur ce terrain 
le font de manière très déguisée ; sans audace théorique et 
sans terrain pertinent. C’est beaucoup moins vrai pour le 
Maroc. Les choses auront beaucoup changé (dans ce 
domaine et dans beaucoup d’autres) quand il existera des 
recherches universitaires et des études financées par l’Etat 
sur le sur le racisme et la xénophobie au Maghreb. 

 

 

COMMUNIQUÉ                                                              
Lyon, le 19 avril 2007 

La France devrait accueillir au moins 1 000 
réfugiés irakiens à partir de la Syrie et de la 
Jordanie.                                                        
La conférence internationale de haut niveau sur les 

réfugiés irakiens organisée à Genève par le HCR (Haut 

commissariat des nations unies pour les réfugiés) s’est 

achevée hier.                                                       

A l’heure où les deux millions de réfugiés en Syrie, 

Jordanie et Egypte représentent dans cette région, le 

plus important mouvement de réfugiés depuis l’exode 

des Palestiniens en 1948, auxquels il faut ajouter les 2 

millions de personnes déplacées à l’intérieur du territoire 

irakien,                                                                    
Forum réfugiés demande avec insistance et 

détermination au gouvernement français d’organiser 

en France l’accueil d’au moins 1 000 réfugiés 

irakiens parmi les plus vulnérables, afin d’assurer  

leur protection.                                                      Il 

s’agit du minimum requis au regard du bilan de cette 

conférence. Il atteste d’une grave crise humanitaire dont 

la résolution sera longue, difficile et de nature 

exclusivement politique selon les propos du Haut 

commissaire aux réfugiés. 

 
Forum réfugiés 


